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Un article passionnant du Monde sur l'émirat de dubaï : http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3230,36-338616,0.html(...)



c'est vraiment fascinant de voir ce mélange d'ultra-modernité et d'archaïsmes, de richesses et de répression.

Je me demande si ce n'est pas cela l'avenir : l'opulence au prix de la liberté.



quelques extraits "pour" et "contre" :



c'est la meilleure qualité de vie à 2 000 kilomètres à la ronde



Les infrastructures, la logistique, les communications sans équivalent



le fonctionnaire absent est immédiatement viré



147 nationalités, 90 % d'immigrés, c'est bien le village global



le monde des rêves, tout artificiel ! Même les palmiers sont forcés dans des pépinières et livrés adultes, emballés et prêts à l'emploi !



Les factures, les formalités, les amendes, tout est réglé par Internet : Vous faites un excès de vitesse, la caméra enregistre, vous ne voyez pas un policier mais quelques jours plus tard vous recevez un e-mail : c'est tant.



A la frontière, vous glissez ça dans une borne, le sas s'ouvre, vous posez votre index sur un panneau et hop ! vous passez. Pas de formalité, pas de queue 



Il n'y a pas d'impôt, pas de taxe. Pas de corruption, enfin, moins qu'ailleurs. 



Dubaï n'a plus de centre, plus de passé, plus de caractère. 



On peut vivre très confortablement à condition de fermer les yeux, 90 % de la population vit sur la marge du pouvoir. Il n'y a pas moyen de s'intégrer dans la société locale.



Passe-droits, privilèges, tarifs spéciaux, jugements biaisés, les citoyens de Dubaï bénéficient en tous domaines de traitements de faveur qui nourrissent une ranc�ur soigneusement étouffée. 



Ici, tu travailles, tu gagnes de l'argent. Tu peux tout faire, sauf de la politique !



Il y a des codes, explique un jeune expatrié français, éviter les femmes locales, même si elles vous draguent, l'alcool au volant. Un chèque sans provision, c'est la prison assurée. On ne discute pas avec la police et on ne philosophe pas sur le cheik en place. Moyennant quoi on est complètement libre...



Une voiture mal garée est aussitôt enlevée et déposée dans le désert. L'infortuné propriétaire ne saura que trois semaines plus tard où récupérer son épave, rongée par le sable et le vent. 



Tout candidat à la précieuse carte de résident doit passer une visite médicale. S'il a le sida ou toute autre maladie incurable, il est rejeté.



C'est un pays neuf, sans culture ni contrainte sociale, au début, je me plaignais, maintenant j'apprécie
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